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Profil d'un heros, Arnold de Melchtal peint en 1840
par Jean-Leonard Lugardon

Par Danielle Buyssens

Le vent de la revoke se leve sur la terre d'Unterwald.
Soufflant dans la tunique et les cheveux d'Arnold de
Melchtal, il suit les petites lignes ascendantes du sol, tour-
noie et fait monter dans le ciel d'orageuses stries rousses
qui font echo au vetement brun du paysan1 (fig. 1).

« En punition d'une faute legere », Landenberg, le bailli
autrichien de Sarnen, a decide de confisquer les boeufs
de la famille de Halden (ou Anderhalden) de Melchtal2.
Au vieil Henri qui demanclait de pouvoir au moins finir
son sillon, le soldat envoye par le bailli a repondu : « Si

1. Jean-Leonard Lugardon, Arnold de Melchtal, 1840. Huile sur toile. 138 x 195 cm. Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv. 1841-2.
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le paysan veut manger du pain, qu'il s'attelle lui meme a
sa charrue » C'en est trop pour Arnold, « les insolentes
paroles de cet impudent » le mettent hors de lui mdme

Certes, le soldat venu s'emparer des boeufs est ferme
ment campe dans son vetement d'un rouge brutal, et son
regard n'a pas moins de determination que celui d'Arnold
De fait, ll s'est dejä spatialement accapare les betes, et
cöte paysans c'est desormais le vide Contre lui sont
venues se bnser les protestations du \ieux pere qui s'en
roule dans sa chute, tandis que la fille s'affaisse dans sa

pnere et que la mere apeuree recule Mais le mouvement
de ces trois personnages laisse un espace vacant au cen
tre du tableau que la mere tente en vain d'interdire ä son
fils l'irruption du jeune paysan, dont la geometrie dyna
mique s'oppose violemment tant ä la verticalite du soldat
qu'aux lignes faibles de sa famille, signifie que le temps
de la soumission est revolu

En reponse au joug que Ton enleve aux boeufs, Arnold
brandit plus haut son baton et, de son autre bras tendu
comme de son regard funeux, ll projette sa revoke par
delä le soldat les boeufs, retifs en depit de leur echine
ployee, semblent donner bien du mal aux trois valets3, ä

tel point que seul Tun d'eux s'inquiete du baton qui
menace leur chef Et ce n'est qu'un equilibre precaire que
garde au bord du sillon cet enchevetrement d'hommes et
de bdtes, maintenu par la hallebarde dressee mais qui
dejä s'incline

En definitive, meme si le soldat reste un jalon solide,
toute mobilite lui est interdite emp^tre dans son röle
d'oppresseur entre la masse chaotique des boeufs penible
ment confisques et les paysans soumis qui l'entravent4, ll
est de surcroit doublement contrecarre par sa position
frontale et par la torsion de son corps en un contrappos
to opposant deux mouvements contraires En revanche,
tout se passe comme si l'elan dArnold, que l'on pergoit
inexorable, parvenait ä deplacer la composition Porte par
le profil du paysan, puisant sa force dans un vide oü
monte la revoke, cet elan renverse le sens de lecture et
promet de balayer tout 1'espace

Et la revoke paysanne ä laquelle la nature se rallie,
peut eile etre autre chose que legitime Quoique restes
coiffes, signe du pouvoir — que l'on se souvienne de
Guillaume Tell —, les hommes du bailli, en realite, ont
plutöt l'air d'accomplir un acte de brigandage Effet de

contre-jour et, pour le visage des trois valets, facture

moins raffinee, aggravent leur mine patibulaire, tandis que
la lumiere baigne avantageusement les paysans qui sont
en outre de taille legerement surdimensionnee

Au geste pour le moins clair d'Arnold, repond une
basse menace dans l'ombre, le soldat a sorti sa dague II

ne s'en servira pas tout de suite, et pas contre le jeune
paysan Celui ci va dans un instant lui fracasser deux
doigts, puis prendre la fuite vers le pays d'Un, terre d'ac

cueil de ces hommes des Waldstatten en colere qui bien
töt preteront serment au Grutli Et lorsque, dans son exil,
le jeune homme apprendra avec horreur qu'apres son
depart, « un acier tranchant » a ete enfonce dans les yeux
de son pere sur ordre du bailli, cela ne fera qu'accrohre
sa deteimination

L'artiste et son tableau

Apies une premiere initiation ä l'Ecole de dessin de la
Societe des Arts, Jean Leonard Lugardon (1801 1884)
entre pour deux ans dans l'ateher d'Antoine Jean Gros ä

Pans, en 1819 ou 1820 ll fait ensuite le voyage en Italie,
et c'est de Florence qu'il envoie en 1824 sa Delivrance de
Bomvard pour participer au Concours de peinture d'his
toire nationale organise par la Societe des Arts5 Rempor
tant le premier pnx contre son unique concurrent
Georges Chaix, ll confirme son engagement au service de
l'histoire nationale en exposant en 1826 une premiere
version du Serment du Grutli6 et devient des lors l'un
des fers de lance de la « nouvelle ecole genevoise »

Lorsque Lugardon travaille dans l'ateher du baron Gros,
celui ci a renoue avec l'hentage du classicisme, renongant
ä la critique de l'oeuvre davidienne qui avait pu faire de
lui un precurseur du romantisme Quoique le jeune artiste
se detourne resolument des sujets mythologiques aux
quels revient Gros, ll sera manifestement plus marque par
l'etude attentive des grands modeles de l'Antiquite et de
la Renaissance italienne, que par l'ampleur de composition,

le savant colonsme ou encore la touche vehemente
des grandes oeuvres de son maitre" Mais certaines
esquisses montrent qu'il ne leur fut pas toujours indiffe
rent et, incontestablement, ll en retient le goüt du mouve
ment Si son usage de la rhetonque gestuelle et le
depouillement de ses compositions le rattachent encore
au neo classicisme, sa conception d'une histoire «en
action » se distancie radicalement de celle qui consistait
«ä louer la bravoure, mais sans donner le spectacle
meme des conditions d'accomplissement des actes qu'elle
supposait »8

A Florence, ll frequente Ingres vers qui se tourneront
aussi d'autres eleves de Gros, et qui cultive chez lui le

gout d'un dessin ngoureux, travaille dans d'innombrables
feuilles et salue par l'ensemble de la critique Ses figures
portent la trace d'un recours systematique au modele,
effet de pose, certes, mais aussi forte plasticite qui fait
volontiers ressortir les muscles sous les vetements

Les etudes pour Arnold de Melchtal furent certaine
ment nombreuses Six d'entre elles, tetes d'homme, de
vieillard ou de paysan, figuraient ä l'exposition retrospec
tive de 18859 Dans les collections du Musee, un dessin

preparatoire offre un bon exemple du travail d'elabora
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2 Jean Leonard Lugardon, Etude pout la figure dHenri de Melchtal, vers 1840 Plume et encre brune, mine de plomb, rehauts de craie
blanche sur papier bleute 27,9 x 38 cm Geneve, Musee d art et d histoire, Cabinet des dessins, in\ 1912 24/59

tion ä partir du modele d'academie « greffees » sur le
corps d'un jeune homme, une barbe rapidement crayon
nee et une main ndee annoncent Henri de Melchtal
(fig 2) Mais les figures ne sont pas l'unique objet des
soins de l'artiste deux petites huiles et deux dessins
temoignent d'une veritable recherche d'expression pour
les bceufs10 (fig 3)

Probablement incite ou au moins encourage dans cette
voie par Ingres, mais aussi de maniere sinnlaire au gout
folklonste du Zunchois Ludwig Vogel, sa quete de l'histo
ncite se manifeste notamment dans une attention portee
au costume11 II en realise des sortes de repertoires qui ne

sont pas toujours bien accueillis lorsqu'il les expose
« Les Etudes de tetes et costumes suisses ne sont pas
indignes du talent de l'auteur mais quelques personnes
trouvent ce genre de travail au-dessous de lui »12

Apres un bref sejour ä Geneve, Lugardon repart en
1826 pour l'ltalie II sejourne cette fois ä Rome, en meme
temps que les freres Aurele et Leopold Robert Comme
eux, ll peint les « brigands », recherche les « types » qui
ressurgiront de temps ä autre dans ses scenes de l'his
toire suisse dans Arnold de Melchtal, la troupe du bailli
n'est elle pas en quelque sorte affligee d'une physionomie
de « bandit Italien »

171



Mais ces differentes references ne doivent pas occulter
ce qui fait le caractere de l'oeuvre de Lugardon tout ce
qu'il apprend, ll le met au service de ce « grand sentiment

helvetique » salue par Amiel13, et qui lui donne une
place de premier rang au sein de cette nouvelle ecole
reputee apte ä rendre compte de la specificite suisse
N'oublions pas que, dans une hierarchie des genres
encore bien vivante, l'histoire n'avait nen ä envier au
paysage

Puises dans les sites et l'histoire de la Suisse, les sujets
pnvilegies par ces artistes comptent pour beaucoup,
reste que la quete d'une sorte de rudesse heroique, sou
tenue par « une austere simplicity de moyen »l4, annon
cent ce qu'un Hodler portera ä son apogee « M Lugardon,

les yeux sur son Grutli, et l'espnt tout plein des
heroiques patres des Waldstatten, consulte les chroniques,
visite les arsenaux, etudie le genie, fruste mais energique,
de Vogel de Zurich, et s'efforce avec un croissant succes
de creer pour l'histoire suisse un style suisse, qui soit ä la
fois vrai, pur et vigoureusement caracterise »15

Comme Diday, Calame ou Hornung, ll expose regulie
rement ä Paris16 Mais comme eux, c'est le plus souvent
pour y « exporter » l'image d'une identite helvetique, au
contraire de la generation precedente qui, avec plus ou
moins d'onginalite, « importait » ä Geneve les differentes
tendances de Part europeen, et dont on a pu attendre,
selon l'expression de Bruun Neergaard, qu'elle y « genera
lise le bon goüt et la grande maniere »p

Reconnu au delä des frontieres, ce « caractere national

» provoque la fierte des Genevois « L'ecole gene
voise a pris place desormais dans les Expositions euro-
peennes », se rejouit Rigaud18 « [Nos peintres] ne sont
plus reduits au röle d'imitateurs lis impriment ä notre
ecole un aspect d'onginalite qui frappe tous les observa
teurs eclaires, et qui, en lui donnant un caractere qui lui
est propre, lui assure un succes durable »19 Et ce n'est

pas sans raison que Rigaud se felicite du succes remporte
par ces artistes ä l'etranger le Guillaume Tell sauvant
Baumgarten de Lugardon, expose en 1835 ä Paris, a eu
les honneurs de la critique de Delecluze en ces termes
« Cette production a le mente singulierement rare
aujourd'hui de ne se sentir de 1'influence d'aucune ecole
ancienne ou nouvelle, et de transmettre fidelement les

idees et les impressions naturelles propres ä l'auteur »20

Un patrimoine national dans la tourmente

Lugardon peint son Arnold de Melchtal dans la

perspective du salon pansien de 184121 Avant que l'oeuvre ne

parte, Rodolphe Topffer la decouvre dans l'atelier du

peintre oü, dit-il, elle attire « une foule » ll s'enthou

siasme et decide d'organiser une souscnption afin qu'elle

devienne propnete du Musee et soit ainsi conservee « ä

Geneve et ä la Suisse »22 En trois jours, une somme com
blant les voeux de l'artiste — quelques 6 000 francs — est
reunie Notons le, la souscnption n'a pas ete publique ä

proprement parier, les membres du comite cree pour l'oc
casion ont fait circuler des listes aupres de leurs connais
sances Pres de 115 personnes et associations se sont ain
si mobilisees, collectionneurs et amateurs cl'art notoires,
eleves de l'Academie d'apres nature, quelques artistes,
mais aussi syndics, juges, professeurs, pasteurs, militaires,
sans oubliei les anonymes23

Le 22 janvier 1841, dans un article consacre au depart
des oeuvres genevoises vers le Salon, le Federal annonce
officiellement cette acquisition en soulignant son carac
tere patriotique « Nos pnncipaux artistes se preparent ä

soutenir dignement ä Pans la belle reputation que l'ecole
genevoise s'est acquise depuis quelques annees
Quant ä M Lugardon, tous nos concitoyens qui mettent
du prix ä la peinture ont ete voir son magnifique tableau
representant le moment oü l'envoye du bailh autnchien
vient saisir les boeufs de Melchtal Ce tableau devant reve-
nir de Pans pour orner le Musee Rath, nous nous
bornons ä annoncer aujourd'hui qu'aussitöt que ce
tableau a ete connu de quelques uns de nos amateurs, lis
se sont empresses d'ouvnr une souscnption pour en
assurer la possession ä notre ville Ce fait seul parle
assez haut du merite de cette peinture, pour que nos
eloges soient superflus et fait honneur aussi ä ceux
qui ont eu cette heureuse pensee »

A son retour, le tableau de Lugardon est offert ä Pad

miration du public dans l'exposition d'ete du Musee
Rath24 C'est alors, done, que ceux qui ne l'ont pas vu le

voient, et le moins que l'on puisse dire, c'est qu'il ne fait

pas l'unanimite 1 Ainsi peut-on lire dans le Journal de
Geneve « Le grand tableau de M Lugardon se

distingue par une couleur generalement fausse et qui res-
semble ä des fleuis articifielles les t£tes, sauf Celles des
deux femmes qui sont pleines d'expression et qui ont
tout ä fait le caractere unterwaldois, sont toutes ignobles
Nous savons bien que nos ennemis sont toujours laids

mais nos amis devraient trouver grace, et Melchtal pere et
fils sont sans noblesse II n'y a que les membres qui
soient heroiques et d'un beau dessin Du reste, la

scene est bien con^ue, energique et plait comme ensemble,

quoiqu'un peu academique Les boeufs ont la palme

pour la noblesse de l'expression »25

Pourtant, en introduction ä sa revue de l'exposition,
l'auteur de cette diatribe n'a-t ll pas donne son aval ä

« une ecole qui, s'ecartant de la voie banale, e'est-a-dire
de l'affetene, clu maniere et du clinquant, a choisi pour
guides de ses pinceaux la nature et la vente » D'avance,
ll semblait approuver la rudesse de cette composition en
declarant « Les sites d'un pays, ses usages et ses mceurs
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3 Jean Leonard Lugardon Etude de boeufs vers 1840 Huile sur carton 30 4 x 47 cm Geneve Musee d art et d histoire inv 1976 311

doivent necessairement tnfluer sur le faire de ses artistes
et en appreciant cette beaute severe, quelquefois apre et
temfiante, que la Suisse offre aux regaids, on congoit le
ton qui domine dans les ouvrages de nos peintres, le
caractere de leurs sujets, et la preference quils donnent
au itrat sur Yideal »26

Notre auteur, qui tient beaucoup a garder 1 anonymat
compte tenu du ton en general assez virulent de ses pro
pos2"7, se reprend neanmoins quelques jours plus tard
Regrettant d'avoir traite « si severement» Lugardon, ll fait
porter la responsabilite de sa mauvaise humeur a un arti
cle du Federal qu'il dit avoir eu sous les yeux, et quil
juge trop elogieux, particulierement a propos de la cou
leur « notre enthousiasme excite par le Federal a ete
degu sur ce point, et Ton sait que l'enthousiasme degu
tourne facilement a l'aigre, ainsi, qu ll [1 artiste] s en

prenne plutöt a des amis imprudens qu a notre critique, si
eile a pu le blesser »28

Or, dans le Federal incrimine, nous navons trouve
nulle trace d un article qui vante la couleur de ce tableau

dailleurs, aucun article qui en fasse mention depuis
1 annonce du 22 janvier291 Certes, on est bien en droit de
ne pas aimer cette oeuvre, mais pareille charge, meme
sous la plume d'un critique tres agressif, laisse d'autant
plus perplexe qu'elle est suivie d'une justification qui
semble bien fallacieuse En fait, pour comprendre la vio
lence de cette attaque, ll Importe certainement de la resi
tuer dans le contexte politique de la montee du mouve
ment democratique et radical qui mettra fin au regime
Rigaud et a ces fameuses «vingt sept annees de bon
heur » qui ne l'etaient pas aux yeux de tout le monde Le
Journal de Geneve, pour 1 heure organe des liberaux, et
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le Federal, conservateur, entretiennent une dure polemi
que, et lorsque l'on consulte la liste des souscnpteurs
pour le tableau de Lugardon, on constate que la tendance
du Federal y domine largement

Ii est de surcroit fort probable qu'a travers cette his
toire de couleur, le critique du Journal de Geneve vise
directement le tres conservateur Rodolphe Topffer Sa

position en matiere de colons est celebre et controver
see depuis quinze ans, ll s'attache ä defendre une teinte
locale volontiers crue au nom de la verite d'une « pein
ture alpestre » specifique, englobant l'histoire au meme
titre que le paysage, contre les conventions etrangeres
des teintes chaudes « ä l'italienne » II est egalement de
notonete publique que Lugardon fait partie de « l'ecurie »

de Topffer qui defendait en ces termes son Gruth de
1826 « La teinte generale de votre tableau a quelque
chose de sombre et d'imposant, quelques personnes la
trouvent un peu trop bleuätre Je les soupgonne, ces per
sonnes la, d'etre de celles qui ne connoissent que par tra
dition ou oui dire, la couleur du firmament avant le lever
du soleil Vos montagnes et vallees sont bien suisses,
vastes et froides, du froid du matin »30 Et pourtant, dans
l'article en effet tres enthousiaste qu'il consacrera ä

Arnold de Melchtal, Topffer ne pourra eviter lui aussi de
constater que cette fois, « le colons laisse quelque chose
ä desirer »31

Manifestement, le tableau de Lugardon se trouve pns
dans un conflit politique, et si l'on nous permet cette
expression, ll fait les frais de la « couleur » de ses sous
cnpteurs

Le paysan, la colere et la convenance de Vhistoire

Mais ll serait tout ä fait faux de n'attnbuer cet accueil

pour le moins mitige qu'ä une polemique totalement
etrangere ä l'oeuvre Cet « Arnold funeux » ne laisse pas
de troubler les contemporains de Lugardon, y compns
dans l'entourage direct de ses partisans32 Pour Jean
Gaberel, qui assure quelques semaines plus tard la cnti
que de l'exposition dans le Federal, trop de verite nuit
« L'auteur a voulu etre vrai, et ll l'a ete trop pour etre
histonen, ll a eu peur d'etre poete Assez d'autres, ll est

vrai, on fait le contraire Ces rüdes hommes de 130733,

que de fois on les a changes en profonds politiques'
Mais de peur de les travestir en Brutus ou en Mirabeau,
faut ll en faire des paysans Cet Arnold de Melchtal, son
visage bouleverse ne doit ll done offnr aucune trace des

nobles sentiments qui le conduiront au Grutli? Je n'y vois
que de la colere e'est un bouvier a qui l'on vient de
voler ses boeufs »34 S'interrogeant de meme sur le « ravis
seur » — « cet homme est laid, hornblement laid » mais
« est ll assez mechant » — Gaberel ajoute « Puis, ll faut

presque l'admirer d'etre si calme et si droit lorsque, arme
seulement d'une courte epee, ll voit arnver sur sa tete un
pareil baton tenu par une pareille main »

Dans le Journal de Geneve, parait ä la meme penode
une seconde sene de commentaires d'un ton plus mesure
que la premiere35 D'entree, le critique semble en desac
cord avec le Federal, puisqu'il approuve 1'artiste de savoir
peindre les heros de l'histoire suisse en paysans « Les

compositions dont M Lugardon a tire le sujet de l'his
toire nationale porte en general un caractere de simplicity
grandiose ll ne vise pas ä l'effet, ll ne drape pas ses per
sonnages, ll ne les fait pas poser en matamores ce ne
sont ni des Grecs ni des Romains, mais des hommes forts
et energiques, de simples paysans ou des bergers, mais
ennoblis par les sentimens qui font battre leurs poitnnes,
1'amour de la patne et de la liberte »

Mais on l'aura senti, si ces heros peuvent 6tre « de sim
pies paysans ou des bergers », cela ne signifie pas que
l'on doive « se complaire ä reproduire certains types
vulgaires et triviaux Le probleme qu'il [Lugardon] semble
s'etre propose reproduire la nature dans toute sa verite
et sa simplicite, sans aller ni en degä ni au delä, presente
de grandes difficultes, et je crois qu'il a manque le but,
pour quelques figures au moins dans son tableau Le

vieux Melchtal et son fils sont vrais, ce sont bien des
paysans suisses, mais on sent que, tout en restant dans le
vrai, l'artiste aurait pu peindre une nature moins com
mune et plus elegante le vieux Melchtal a un caractere

de faiblesse morale et physique trop prononce, ce
me semble la colere emportee et fougueuse du fils n'est
pas le vrai courage un pareil etat, passager de sa nature,
suppose meme ordinairement un caractere faible (que
semblent confirmer son temperament lymphatique et ses
cheveux d'un blond clair) et bien eloigne de ce courage
calme, attribut histonque des heros du Grutli Que le

peintre ne lui a t ll plutöt donne un peu de ce courage
male empreint sur la figure du soldat place au milieu du
tableau 1 » Et de louer lui aussi le soldat « Malgre sa lai-
deur, malgre la petitesse de sa taille, cet homme a une
telle expression de resolution et de courage calme, qu'il
grandit aux yeux, ll interesse »

Tout en temperant leurs reproches de force louanges
sur la qualite du dessin et l'energie de l'ensemble, les
deux critiques concluent de m£me que la composition
induit en erreur sur le veritable heros, tant ll est vrai
qu'un paysan en colere ne les satisfait pas Et chacun ä sa

maniere propose une autre solution pour l'un, « comme
la scene serait plus vive, comme 1'interdt se concentrerait
mieux sur Arnold, si ces trois hommes [les valets] avaient
l'air de vouloir punir son audace, et que, sans lächer les

boeufs, lis parussent prets ä les lächer pour se jeter sur
lui1 » Et s'il faut bien reconnaitre que « tout cela eüt

complique les difficultes », quel benefice en effet pour le
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heros que d'etre menace et de pouvoir faire la preuve de

son courage Quant ä l'autre proposition, eile consiste
carrement ä « changer les röles » « Melchtal le pere s'op

pose aux satellites du bailli Arnold a puni celui qui a

prononce les paroles outrageantes, les autres accourent
furieux, ll les attend avec ce mdme courage et cette ener-

gie calmes que M Lugardon a donne ici ä son adver

saire » Si violence ll doit y avoir du cöte du heros, qu'elle
s'exerce done en dehors de la scene

Resumons Arnold est trop paysan pour pouvoir pre-
tendre ä la « noblesse » d'un heros, ll est trop en colere

pour etre courageux — cet « attribut histonque des heros
du Grutli » — et, en fin de compte, ll ne semble pas assez

en danger pour justifier sa rebellion, quant au vieux
pere, sa faiblesse merite-t eile qu'on s'y interesse Ainsi,
tandis que les deux hommes s'accordent pour juger
depassees les conventions desormais reputees grandilo-
quentes du neo-classicisme, s'lls veulent une «vente
suisse », lis n'en restent pas moins attaches ä une certaine
idee de la dignite de l'histoire qui les pousse ä vouloir
abstraire le heros de ses actes Une revoke n'est legitime
qu'ä etre nourne de sentiments eleves et ä opposer sa

calme vertu ä la violence de l'oppresseur or, la colere
d'un « particulier » ä qui l'on vole son bien n'est guere
annonciatrice du « sauveur de la patrie », lequel doit s'en-

ger en defenseur d'une cause pour atteindre la vertueuse
generalisation du vrai heros

Un paysan cossu et brutal/

Examinant les causes de ce qu'il considere comme un
echec de la peinture d'histoire en Suisse ä cette epoque,
Oskar Batschmann fait remarquer que le repertoire des
themes nationaux pose quelques problemes « La plupart
des compositions doivent etre reinventees La maprite
d'entre elles commemorent des faits insignifiants Com
ment peint-on un evenement histonque comme un vol de
boeufs La recherche dans l'histoire nationale ne donne
souvent lieu qu'ä des scenes de genre »36

De fait, une premiere reflexion s'impose telle que
nous font transmise les differents « recits des origines »

de la Confederation, l'histoire d'Arnold de Melchtal,
comme d'ailleurs celle de Baumgarten ou de Stauffacher,
est d'abord celle d'une reaction « pnvee » qui n'atteindra
qu'ulteneurement une dimension collective plus conforme
ä l'idee que l'on se fait communement de l'histoire Et le

paysan n'est pas si « simple » que ga comme le souligne
Jean-Frangois Bergier, posseder une paire de boeufs n'est
pas plus ä la portee de toutes les bourses, que jouir
d'une maison ä deux entrees et d'une installation de bain
dans le cas de Baumgarten, ou se faire construire une
belle maison de pierre dans le cas de Stauffacher3"7 Aucun

de ces hommes n'est accule ä la revoke par la nusere, la

famine ou tout autre etat d'indigence extreme

Quant ä Guillaume Tell, ll est vrai qu'il peut se faire
valoir d'un « caractere public bien marque » avec le refus
de saluer le chapeau du bailli « Ce faisant, ll avait affiche
le comportement que toute la population avait souhaite

avoir De plus, la personnahte meme de sa victime
imprimait ä son meurtre une marque eminente ll s'agis-
sait d'un haut officier de la Maison d'Autnche, un homme
de confiance de ces Habsbourg en qui les gens d'Un
avaient maintes raisons de voir une grave menace pour
leurs libertes » II n'en reste pas moins que ce meurtre
« apparait comme une vengeance personnelle
e'est pousse par sa rage que le fameux arbaletrier a tire
sur son sadique persecuteur, qui avait meme ose mettre
en )eu gratuitement la vie de son enfant et lui avait tendu
un piege avec une fausse promesse d'impunite »38 Le vif
succes remporte par le Guillaume Tell sauvant Baumgar-
ten de Lugardon doit ll quelque chose au fait que cet epi
sode, tout en permettant une representation en pleine
action, met en scene un Tell au courage desinteresse, et

par la m£me plus heroique, lorsqu'il n'hesite pas un ins
tant ä mettre sa vie en peril pour sauver le fugitif?

D'autre part, incontestablement, ces fondateurs de la

Confederation ne sont pas des tendres 1 lis sont peut-etre
purs, certainement fiers, lis savent en tout cas manier leur
arme si Stauffacher opere un repli strategique devant la

concupiscence menagante du bailli ä l'egard de sa mai
son, e'est ä coups de hache que Baumgarten fait passer
de vie ä trepas l'officier qui convoitait sa femme Et l'on
salt la vogue que, lors de la Revolution frangaise,
Guillaume Tell « le tyrannicide » connut aupres des Jacobins,
non sans d'ailleurs que les Suisses ne s'en trouvent quelque

peu leses et mal ä l'aise

Cependant, cette violence est loin de toupurs
deplaire resituee dans l'histoire, eile fait le caractere de
ces heros du triomphe des saines valeurs paysannes
contre la depravation de leurs envahisseurs, du rassem
blement et finalement de l'identite nationale En 1778,
Johannes von Muller la justifie « Personne ne desapprou
vera la vengeance de Tell, ä moins d'oublier combien
fame ardente d'un jeune homme de ce siecle [d'un siecle
oü la vigueur naturelle savoit si bien suppleer ä l'insuffi-
sance des loix] devoit etre revoltee de l'insolence, de la
hauteur d'un tyran tel que Gessler, et du pug qui pesoit
sur l'antique independance de sa patrie »39 En 1858,
William Reymond ne semble guere s'en emouvoir « Les

types de Lugardon ont le caractere male et rustique,
libre et fort, qui distingue les montagnards et les hommes
libres L'energie des expressions repond au developpe
ment musculaire des membres Tout est simple et puis
sant dans ces heros de notre histoire, qui ne discutaient
pas des pnncipes, mais qui se battaient vaillamment pour
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defendre leur honneur, leur famille et leur liberte »40 A la
mort de Lugardon, Chades Du Bois Melly cite avec agace
ment la critique du Federal qu'il taxe de pedantisme, et
defend ainsi la vision de l'artiste « c'est comme
conception du beau se degageant de la realite d'un fait
vulgaire, que je l'admire Ce Melchtal clont la fureur fait
transparaitre le sang vermeil sur son jeune visage, ce
«bouvier» revoke contre la tyrannie je le trouve
süperbe »41 Plus pres de nous, en 1930, Paul Budry peut
s'exclamer « Lugardon avait l'energie grutlienne II l'a
deployee dans ces tableaux archiconnus qui comp-
tent ä notre folklore romantique La massue de Morgarten
reverdissait dans son pinceau Quand ll dessine un
bras, leve un gourdin, pas d'erreur, ce bras, ce gouidin
sont animes par le bon droit, tous les regards sont justi-
ciers, les demarches sont vengeresses On sent que ces
gaillards ont bu l'eau des glaciers de Diday »42 Quant ä

Louis Gielly, en 1935, il ne pergoit plus nen dans « ces
toiles correctes, sans signification profonde, sans expres
sion et sans emotion »43

Mais pour lors, le contexte politique de 1841, avec ses
tensions qu'on ne peut tenir pour negligeables, rend le
probleme particulierement sensible

De la legitimite des revolutions

Ce n'est qu'en fin d'annee que parait Particle ecnt par
Topffer pour donner ä l'oeuvre de Lugardon toute la

notonete qu'elle merite ä ses yeux Pour Topffer, on s'en
doute, la quakte de la composition est indeniable et ne
laisse planer aucune ambiguite elle remplit parfaitement
sa vocation d'emulation des sentiments patriotiques
« Ces nombreux incidents qui s'enchainent de si pres,
pour produire ce choc de passions ennemies, ce tumulte
de sentiments qui se heurtent ou s'entrecroisent, sont
combines savamment dans un groupe unique dont la

frappante simplicite ne permet ni obscunte ni hesitation
Immediatement le coeur s'en mele, l'on prend parti »44

Est ce ä dire que Topffer assumerait mieux que les
autres la colere du jeune paysan peint par Lugardon En
fait, il ne repond pas directement aux critiques qui l'ont
precede Manifestement, ses preoccupations sont ailleurs
Paru dans le cadre d'une longue sene consacree aux
oeuvres exposees au Salon du Louvre par le Magasin
pittoresque, son aiticle s'ouvre sur une sorte de resume
d'histoire suisse ä l'usage des Frangais qui lui est pretexte
ä preciser sa lecture des evenements presentee quasi
ment comme une gueire sainte, la « revolution » operee
par les paysans des Waldstatten semble prise au sens
astronomique du terme, comme un retour ä une situation
anteneure Et ce sont les baillis, ces oppresseurs
etrangers, qui, par leur mauvaise conduite, l'ont imposee
ä « ces päties, hommes paisibles, attaches aux empereurs,
et naturellement disposes ä se laisser gouverner selon
une coutume qui serait demeuree equitable et reglee »

Usant d'une rhetonque tres contrölee, Topffer prend
d'ailleuis soin d'eloigner ses patres du mot « revolution »

C'est « presque respectueusement et malgre eux » qu'en
rejetant le « joug avikssant de baillis injustes et corrom-
pus », lis ont conquis la liberte « De lä ce saint caractere
de retenue, de justice et en meme temps d'heroique fer
mete qui distingue la resistance et la victoire de ces
pätres de lä aussi les durables bienfaits d'une revolution
qui, reglee tout aussitöt qu'accomphe, ne laisse subsister

apres elle, au heu d'ambitions rivales, qu'une compacte
phalange d'hommes libres »

En somme, lis ne demandaient que ce qu'ils avaient
dejä eu, sans remettre en cause l'organisation d'une socie-
te qui avait autrefois fait ses preuves Or, en 1841, faut-il
le rappeler, c'est au nom d'un nouvel ideal que le regime
de la Restauration est conteste, un ideal qui n'est pas
celui de Topffer et qui entialne Geneve de plus en plus
loin de l'Ancien Regime
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1 Lun des critiques de 1 exposition genevoise de 1841 regretta
que 1 artiste n ait pas « donne a la scene un fond de montagnes sim
pie et severe comme semblait le prescrire le lieu de 1 action » quitte
a « confier cette partie a un de ses collegues », et ll ajouta « A ce
propos, je vous dirai tout has, car ce nest quun on dit le ciel foit
bien peint et que vous avez sans doute remarque, est d un de nos
grands paysagistes » Cf « Feuilleton » du Journal de Gen In e, 16

septembre 1841 II est vrai que le paysage n etait pas le point fort de
Lugardon, Zeiger en fait remarquer a juste titre le peu d importance
dans son oeuvre, ou ll est le plus souvent reduit a un Statut de cou
lisse Cf F Zeiger, Heldenstreit und Heldentod Schu eizerische Histo
nenmalerei im 19 Jahrhundert, Zurich, 1973, p 46

2 Pour 1 histoire dArnold de Melchtal, telle que Lugardon put
sen inspirer, consulter notamment F Schiller, Guillaume Tell, trad
de H Merle DAubigne, Pans Geneve 1818, pp 72 73, 77 sq (auquel
nous empruntons nos citations) et J von Muller, Histoire des Suisses
trad de PH Mallet, Iausanne, 1794 (edition originale en 1778),
t III, pp 356 357

3 Schiller fait ainsi parier son Melchtal «Je me sentis 1 ame
transpercee quand je le vis detacher du timon mes supeibes
taureaux, lis mugissaient sourdement, comme s lis avaient senti cette
injure, lis frappaient de leurs comes ce miserable » {op cit,
pp 72 73)

4 En depit d une attention extrüme portee a la signification de sa

composition, il semble que Lugardon ait comme « laisse echapper »

quelques bizarrenes en plein centre de son tableau que penser en
effet de 1 emplacement des mains droites du pere et de la fille sur le
corps du soldat, ainsi que de la direction de la dague qui, si eile est
bien a la hauteur des veux du vieil homme pour evoquei son futur
martere, pointe entre ses jambes Une difficulte manifeste a resou
dre un probleme de plis aux basques du vütement du soldat peut
ütre invoquee pour justifier la main du vieil homme mais cela n en
leve guere a 1 etrangete de la solution '

5 Cf notre article «Art et patne polemique autour d un
concours de peinture d histoire nationale», dans Genaia, ns
t XXXIII, 1985, pp 121 132, et D Rusillon, « Peindre Bonivard la
difficile onginalite References et influences dans les tableaux de
Chaix et Lugardon », ihid, pp 133 139 La Delurance de Bonuard
fait partie des collections du MAH, inv 1839 12

° MAH inv 1886 10, au MAH egalement, deux versions poste
neures 1833, inv 1937 29 et 1836, inv 1947 61 Cf Emblemes de la
Liberte, L'Image de la Repuhlique dans I art du xvte au xxe siecle,
cat d exp, Berne, Musee histonque et Musee des Beaux Arts, 1991
(a paraltre)

Dans une lettre eente de Paris au peintre frangais Jean Baptiste
Delestre, qui fut aussi 1 eleve de Gros et son biographe Lugardon
parle du projet de montrer 1 une de ses oeuvres dans 1 atelier de
Gros, cf E Charavay Lettres autographes composant la collection de
M Alfred Botet, Paris, 1887, p 716 n° 1911/1° Ce precieux docu
ment devrait permettre de suivre les relations de Lugardon et de son
maltre au dela de la penode d enseignement, malheureusement, sa
datation pose un probleme a 1 elliptique 6 nov embre, Charavay pro
pose d ajouter 1835, ce qui situerait de maniere peu vraisemblable
1 episode apres le suicide de Gros

8 D Rusillon, op cit, p 133
9 Tableaux et etudes de J Leonard Lugardon Geneve, Cercle des

Beaux Arts, janvier 1885, nos 29 36, 40, 43, 47 y0
10 MAH inv 1976 310 et 1976 311, au Cabinet des Dessins du

MAH inv 1912 24/87 et 1912 24/90
11 Les deux artistes echangent d ailleurs de la documentation, cf

une lettre de Ludwig Vogel a Lugardon, Zurich, 7 septembre 1833,
BPU, Ms autogr, ou il est question, entre autres, d un cahier de cos
tumes du Moyen Age de Wagner

12 [J Gaberel], Retue de l Exposition des Beaux Arts de 1841,
extrait du Federal, Geneve, 1841, p 48

13 H F Amiel, « Le peintre Hornung, 1792 1870 », dans Galerie
suisse, III, 1880, p 527, note 1

14 R Topffer, projet de biographie de Lugardon, sd [vers 1846],
BPU, Ms suppl 1162, f 82

15 R Töpffer, «Arnold de Melchtal Tableau de M Lugardon
(Ecole genevoise) », dans Le Magasm pittoresque, t IX, decembre
1841, p 390

16 A la suite du succes remporte par son Guillaume Tell saut ant
Baumgaiten au Salon du Louvre en 1835, Lugardon se reinstalle a
Pans pour deux ans c est alors qu il peint et expose sa troisieme
\ersion du Serment du Gruth (cf note 6), beneficiant par ailleurs
de plusieurs commandes de Louis Philippe pour Versailles En 1839,
il regagne sa patne ou il assume pour quelques annees le poste de
directeur de 1 Fcole de la figure a 1 Ecole de dessin Fascine par le
theme de Ruth et Booz auquel il voudrait donner une teinte plus
locale, il est encourage par le sculpteur Pradier a se rendre en Alge
ne projet qu il met a execution en 1850 I a vie de Lugardon
s acheve apres plus de vingt ans d inactivite due a la maladie A sa
mort de nombreuses necrologies elogieuses temoignent de 1 estime
que portaient encore les Genevois a ce peintre dont 1 oeuvre, par ail
leurs, etait depuis longtemps tombee en desuetude L etude la plus
complete sur Lugardon reste encore de nos jours celle de C Du
Bois Meli), « Ieonard Lugardon, sa vie et son oeuvre », parue dans la
Tribune de Gendie du 27 januer au 24 fevner 1885 Cf aussi F Zel
ger, op cit

17 T C Bruln Neergaard, De letat actuel des aits a Genete,
Pans, 1802, pp 10 11

18 J J Rigaud, « Rapport du comite des Beaux Arts », dans Pro
ces terbal de la 22L seance annuelle de la Societe pour I avance
ment des Arts Geneve, 1840, p 57

19 Ld, p 64
20 J E Dfi fCLU7F, dans Journal des debats 10 mars 1835 Loeu

vre appartient a la Confederation (inv 1532), eile est deposee au
Tell Museum de Burglen

21 Ouvert le 15 mars 1841 Arnold de Melchtal figure dans le li\ ret
sous le n° 1345

22 J Droin, « De Topffer, de Lugardon et d une souscnption
publique pour le Musee », dans Ret ue du Vieux Geneie, n° 2, 1972,
pp 44 46

23 Une liste des sousenpteurs, en grande paitie de la main de
Topffei, se trouve a la BPU, Ms suppl 1641, f 163 164 Pour les
artistes, outre la presence du pere de Rodolphe Topffer Adam Wolf
gang il faut relever celle de Calame, tandis que Massot, dont le nom
est raye, semble avoir lenonce a sa participation

24 Ouverte le 16 aoüt 1841, catalogue n° 136
25 Critique anonyme (signee X de 1 exposition du Musee Rath,

dans Journal de Genei e 26 aoüt 1841
26 Ibid
2 Lugardon nen fut pas la seule victime et cette virulence amena

1 un des exposants, lui aussi reste anonvme, a venir faire un scandale
dans les bureaux du journal pour essay er dobtenir le nom du cnti
que1 Cf Journal de Geneie, mise au point de la redaction sous la
critique de X, le 7 septembre 1841 Engage dans la cause liberale
dou les radicaux allaient bientöt se detacher, le journal avait alors
pour directeur le Frangais Elysee Lecomte, dont les « ecarts de lan
gage » et la « polemique brutale » allaient provoquer 1 expulsion en
1842 cf F RUCHON, Histoire politique de Geneie, 1813 1907,
Geneve, 1953, t I p 313 La mise au point citee ci dessus prend en
tout cas bien soin de preciser que le critique est un « citoyen gene
101s des plus recommandables »

28 Journal de Genei e, 11 septembre 1841
29 Faut il remonter jusqu en 1839, ou le Federal louait la couleur

d un autre tableau de Lugardon, Agar dans le desert, lequel tableau
avait fort deplu au Journal de Geneie Cf le Federal du Ier octobre
1839 et le Journal de Geneie du 26 octobre 1839 Notons que le
Federal evoquait deja le goüt de Lugardon pour les « figures ordi
naires, quelquefois müme laides », soupgonnant le peintre de vouloir
par la mettre en valeur sa capacite a interesser le spectateur par la
seule « beaute de 1 expression » Toutefois, ce reproche va prendre
une intensite particuliere a propos d Arnold de Melchtal

30 R Töpffer, Idee de Pierre Getroz, Geneve, 1826, p 12 cf aus
si « Sur 1 idee de Pierre Getroz », dans Journal de Gen&te, 2 decern
bre 1826 Sur cette polemique concernant la couleur, nous ren
voyons a notre article « Rodolphe Topffer contre le Courrier du
Leman un debat esthetique a Geneve en 1826 », dans Bulletin de
la Societe d eludes topfferiennes, decembre 1986

31 R Töpffer, op cit (1841), p 388
32 Cf une lettre de Lugardon a Topffer qui, si la date indiquee au

verso d une autre ecnture est exacte, doit se referer a notre tableau
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« Beaucoup de petites circonstances me font partir avec de noirs
pressentimens Jai reflechi ä ce que vous a ecrit Mr Dubochet & je
vois lä un moyen de dire que le tableau ne plait pas Vient ensuite
Menn qui a ecrit ä Hebert & qui lui parle de lexposition sans dire un
mot de ma toile, Humbert qui a repondu que le tableau etoit bien
place sans ajouter a ce que mä rapporte Hebert le plus petit mot Je
vous avoue que le coup sera rude pour moi Adieu excellent
ami toujours compatissant ä toutes les peines malgre quelles ont
peut £tre un cöte ridicule» BPU, Ms suppl 1645, f° 186,
sd [1841 ?]

33 Gaberel se refere encore ä la Chronologie elaboree au xvie sie
cle par l'erudit Tschudi, qui situait en 1307 le « serment des Trois
Suisses » et les episodes qui l'auraient immediatement precede, c'est
egalement la date retenue par J von Muller, bien que Ton ait retrou-
ve depuis 1758 l'original du Pacte des trois cantons indiquant la date
de 1291 Dans ce melange de legendes et de faits plus ou moins
venfiables, Jean Francois Bergier mentionne d'autre part une possi
ble identification des « Melchtal » comme Henri et Arnold de Wem
ghusen, propnetaires de champs de labour au debouche du vallon
de Melchtal, peu apres 1300 Cf J -F Bergier, Guillaume Teil, Paris,
1988, pp 15 18, 29, 83 et 96

34 Parue entre le 3 septembre et le 1er octobre dans le Federal,
cette critique attnbuee ä J Gaberei a ete publiee en extrait sous le
titre Revue de l'exposition des Beaux Arts de 1841, Geneve, 1841

Nous citons d'apres cette derniere publication, pp 46-48, pour le
commentaire de l'oeuvre de Lugardon, initialement paru le 28 sep
tembre

35 Journal de Geneve, 25 septembre 1841 pour le commentaire de
l'oeuvre de Lugardon En ouverture de son premier article, paru le 16

septembre, l'auteur, qui signe « PZ » puis « P », revendique la pater
nite de la critique de l'exposition de 1839 et annonce qu'il sera
moins severe qu'alors 1

36 O Batschmann, La peinture de l'epoque moderne (Ars hevleti
ca, T VI), Disentis, 1989, p 155

37 J F Bergier, op cit, pp 24 25
38 Id, pp 22 23
39 J von Muller, op cit, pp 365 366
40 W Reymond, La Peinture Alpestre, Geneve Paris, 1858, p 40
41 C Dl Bois Melly, op cit, 4e article
42 P Budry, « L'art romantique », dans La vie Romantique au

pays romand, Geneve, 1930, pp 276 277
43 L Gielly, L'Ecole genevoise de Peinture, Geneve, 1935, p 170
44 R Töpffer, op cit (1841), pp 388 390 pour l'ensemble des

citations suivantes
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178


	Profil d'un héros, Arnold de Melchtal peint en 1840 par Jean-Léonard Lugardon

